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Sainte Anne de la Pocatière (P. Q.), 19 janvier 1871. Numéro 42

Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis

ABONNEMENT ANNONCES:

gL.o, payée invariable- le insertion, 10 ct&. la lgne
ment d',avance. etc. 3 c 4'

L'abnnement date du ler
avril, ler juillet, 1er oc- Pour îe annoncfR long
obre, o ler janvier. N terme, conditions libéralog.
on ne s'abonne pas pour

moins d'un an. Ceux qui désirent s

Tout avis de cessation d'a- î---Zýi1er trove ont a Cuti
bonnement devra être donné
a ce bureau, par écrit, uin
rnois d'avance.

i, guerrr cpt la dernière ral5n- Einparoi%.riu% du sol, si nousvoulons coservers a iro nauona gud
doirmt, conditeons béalesn .

e a prmIère.

Firmin H. Proulx, Pditeur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réclamations, envois, etc., doivent être adressés franco

A nos abonnés retardataires nais les néliorntcurs du Southdoin ont tenu cnstnmnient .
éloigner toute influence dc sang étranger. Le. Southdown orc-

Nous informons nos abonnés retardatires, qu'aynnt à nous tuel s'st donc frmé pr lui-même nu moyen de la plus heu-

occuper personnellement du travail typographique dans notre reuse des sélectionF.
atelier, nous n'avons pas actuellement le loisir d'adresser des Voici, comient M. Eug. Gayot rapporte la formation de
comptes à chacun, et nous n'vons pas non plus les moyens cette lac
d'employer un collecteur pour en percevoir le pniement. Que Vers 1780. un hAbib éleveur, M. Elîman, commença à
chacun de nos abonncs se pose la question suivante :e'qttachur à de cette race, courrenment avec

c elle des terres artubles, dan, besr1îiellcs il introduisit la culture
-- c ii connure n Angl)eteirc rcou- le nomy de rurnip hu.slundr7j

.a.-jou d Cette invition, en lui permettant de

xLA mieux nourrir sn bdîa-il, lui flet <'un grandn secours dains eon
travail du perfectionneuiroet de la1 race. Se9 Preumiers esiqui

ýJJ 1LY E 12~ ý! J~ -4~ M il,% portèrent sur le croiý;îeeit duQs bir'biý Snuilidowris aveu des bè-

Le reçu que chaque abonné doit avoir en main cu rendra huas Di-lly d'abord, mérinos ensuite, furent

témoignage. tout-à-fait infructueux il se décida alors à améliorer la race
par elle-îuuênue, nu moyen d'une sélection judieieuse et d'un ré-

Sr La tcmpýte de neine que nous avons eue pendant quel- î égulier. Une vingtaine d'année, plus tard, il écriv"it
chirs~~~~ duGadTocàtar os mlowtons ont bLeiucoulp gagé ous le double rapport des

ques jours yant empêché ls chars du Grand Tronc à fi r et la costituon. eur ostur est de u beau-
leurs voynges réguliers, prive également nos lecteurs de lire
les écrits du rédicteur ordinaire de la Revue de la SmJina7e. quis une plus grande disposition à prendre la graisse, et pèsent
Nous n'elvons reçu par la nalle le ninuFerit de la' Bune du beaucoup plus quand ils Foit gras Autrefois on ne pouvait les
cette semaine, qu'à l'heure même où nous devions mettre sous livrer au boucher qu'à quatre ans; mintenant on serait étou-
presse. ué de trouver sur le ursrché des moutons Southdowns da p s

do deux ans, et on en tue beaucoup qui not pas encore tteint

C AUS E R IE 'A GR IC OLE cet tige. " D'un autre côté, en I 1794, Arthur Young écrivait
dens les oneolr m p : ui-même troupeau de a ,pElluhn

Des bêtes à laine est sns contredit le preiiuier du pays, et rien nepeut lui être
Vcopiré, oit au point de vue dG la finesse ddea ine, soit so'us

1LACE S TIDW.le rapport des formes des aoniaux. Après avoir viFitd son
(suitfs) troupeau, j'e n ai examiné dts plus estimiés et des .mieux FOI-

La race de Southdoin est de tontes les races à laine nw- lués, et. j'y ni presqun toujours vu, soit-des moutons àlaina
ycnne, la pluS perfectiomnée et lu plus répandue non-sculent fille, 'acnsant nue iiorau;i e ceiforuation, soit des m vutoec
dans la Grande-Bretngie, tis encore dains lus pysbie faits, tis couverts d'une toison rosEsière et ns valeur.
La rauce de New-Leîcestc'r a iplyér dans du inibreu: C titcumprableélveur su, lui set, réunuir
croiàemeats avec les animaux à laine moyeuiue de l'Aiugloteio; fique trup de cGlytne de la rinese de S laine et la pesfestion

9me année
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des formes. Et j'affirme avec d'autant plus de netteté, que je il se rendit, en 1822, dans le comté de Sussex, y noheta à de,
sais que, dans cc comté même, la jalousie s'est efforcée de ra- prix élevés les plus beaux reproducteurs des deux sexes qu'il
baisser son troupeau et d'en nier la valeur, et cela simplement put trouver et les introduisit dans sa forme du comté do Cam.

parce qu'il a su, par ses soins minutieux, le rendre supérieur bridge dont le sol plus fertile et les pâturages plus riches pou.
à tous ceux de ses voisins. Il n'Li pas de rival sérieux aujour- vaient leur donner une nourriture plus abondante que les dunes
d'hui. " du Sussex. Il travailla pendant quarante ans à accroitre les

Comme on lo voit, le créateur de la race actuelle des South- qualités des Southdowns, et pendant ce laps de temps il n'épar.
downs a fait usage des deux grands moyens d'amélioration que gaa aucun soin pour les perfectionnnr de toutes les manières
nous avons les plus préconisés dims nos causeries et dans tous possibles.
nos écrits, la sélection et le bon régime. Ces moyens sont iii- Une intelligente sélection jointe à un régime abondant aug.
faillibles, et les faits viennent à tous moments appuyer nos menta tout d'abord dans une proportion remarquable la taille
avancés. Ce que d'autres éleveurs sont parvenus à obtenir, des sujets en même temps que toutes leurs autres qualités et

pourquoi en Eerions-nous privés si nous adoptions la ligne de aptitudes se perfectionnaient de plus en plus.
conduite qu'ils dut suivi ? Ce sont surtout les travaux de Jonas Webb qui contribuèrent

Nous n'entendons pas, bien entendu, engager les améliora- le plus puissamment à faire connaître la race de Southdown sur
teurs canadiens à suivre en tous points la marche de Elîmann. le continent européen et sur le continent américain. Les prix
Au contraire, cet éleveur se trouvait dans des circonstances élevés que le célèbre éleveur obtenait de ses béliers montreat
toutes particulières, et il a su tirer de ces circonstances le par- la faveur qu'ils avaient auprès des agriculteurs. Ainsi la mu.
ti le plus avantIgeux. Il avait reconnu, par exemple, que la yenne du prix de location pour la saison des saillies était d'à
culture du navet, sous le climat de sa localité, donnait des peu près $120 et il y eut des béliers qui se louèrent jusqu'à
produits abondants et (lue cette racine procurait à ses moutons $000.
une nourriture des plus convenables et des plus estimées; aus- En 18G1, Jonas Well mit son troupeau en vente, il se coi.
sitôt il en a cultivé pour ses besoins et il a amélioré l'alimen- posait alors de 9G7 têtes y couipris les agneaux et les vieilles
tation de ses animus, tant sous le rapport de la qualité que brebis, la moyenne du prix de vente fut de $60 par tête.
sous celui de la quantité. Les résultats de l'amélioration cul-
turale ont été imimédiateient sensibles sur le perfectionnement Aujourd'hui, on peut dire que le Southdown a atteint son

de son troupeau. La taille s'est élevde un peu, le développe- maxiiiiuiii de perfection et il est bien difficile de trouver un

ment est devenu plus rapide, la précocité plus grande et la animal plus parfait sous tous les rapports.

sélection aidant la transformation de la race est bientôt deve- Sadler fait connaître de la manière suivante, les caractères
nue un fait accompli. de l'animal pur appartenant à la race de Southbown :

Les éleveurs canadiens doivent de même tirer parti des cir- " Une petite tête, quoiqu'elle indique de la ruse, est toujours
constances où ils se trouvent, c'est-à-dire que leur conduite accompagnée du manque de taille elle doit donc être de nie-
doit être analogue a el\le d'Elimaun, mais uon pas identique. yenne longueur ; les lèvres doivent être fines, et, dans l'en-
Ils ne doivent pas copier, niais imiter eu faisant la part des semble, 1: physionomie de l'animal doit re'ssembler à celle du
circonstances. Les copiages nous ont déjà trop mal servi, pour daim. Il faut que la nimchoire inférieure soit mince et délicate,
que nous n'ayons jainais l'idée de les recoiniiîiander. Ainsi, la cul- les oreilles écartées l'une de l'autre, bien couvertes de laine, et
ture du navet est assurée et facile en Angleterre ; ici, elle de- pas trop miics que le fint soit bien couvert de laine, sur-

mande plus de soins et réussit moins. Certaines autres racines tout entre les oreilles, où elle est d'une grande utilité pour pro.
ont un rendement plus certain, et leur culture n'offre pas de téger l'animal contre les mouches; l'Sil plein et brillunt, mais
difficultés ; les betteraves sont dans ce cas. Alors rien nU'em- non proéminent ; l'arcade sourcilière ne doit pas faire saillio
pêche de remplacer le navet par la betterave, les moutons se ce qui est un inconvénient au moment de l'agnelage. Le cou
trouveront mèuime mieux nourris avec cette dernière, car, à éga- doit être de longueur proportionnée, mince, près de la tête,
lité de poids, elle contient presque le double de sub4tances nu- mais s'élargissant en arrivant aux épaules, où il doit être droit,
tritives. Un repas de betteraves par jour, avec une quantité de et non relevé en cou de brebi. La poitrine doit être large et
foin suffisante, constitue l'alimentation la plus couvenable. profonde, et former projection en avant des jambes antérieures;

Sous les soins intelligents de M. Ellhnîan, les Soutlhdovns ce soin est considéré comme important p:r les engraisseurs, car
obtiurent bientôt un haut degré de perfection ; et dès 1800, une poitrine ainsi conformée ajoute beaucoup au poids del'a-
les béliers étaient loués pour la monte $150, $200 ét même nimail, et indique d'ailleurs une bonne constitution et des dis-

plus. A la même époque, Elhuiian vendit quatre béliers a raison positions à prospérer. Il faut que les épaules soient de niveau
de $735 chacun. L'habile améliorateur continua ses précieux avec lo dos et qu'elles ne s'écartent pas trop par le sommet. On
travaux d'amélioration jusqu'en 1829 époque où il réalisa la a remarqué que généralement les moutons qui ont les omoplates
valeur de son troupeau par une vente à l'enchère publique. Il distantes l'une do l'autre sont ensellés. Des épaules à la queue,

poseddait alors 1400 bêtes de tout iige et de tout sexe qui lui le dos doit formor une plateformie régulière ; les côtes doivent

rapportèrent E,3G0, soit près de $24 par tête. patrtir horisontilement de l'épine dorsale, en se dirigeant vers
Mais en s'attachant à améliorer le Soutbdowni sous le rap- l'arrière, la dernièro côte doit ressortir plus que les autres. Il

port des fermes, de la précocité, de la facilité d'engraissement faut que la fesse soit longue et large, la queue plantée haut,
et des qualités de la laine, Ellmîan ne lui avait pas fait prendre et à peu près de niveau avec l'échine, les hanches larges et l'es-

une taille beaucoup plus élevée que celle des animaux non amé- pace qui existe entre elles et la dernière- côte aussi étroit

liorés. Il voulait, tout en lui' donnant des qualités nouvelles, que possible, ce qui maintient lo ventre et l'empêche de s'ava-

lui faire conserver sa rusticité et sa sobriété naturelles et il ebir; l'ensemîblo des côtes doit former un cylindre régulier.

réussit pleinement. Dans ce but, il chargeait ses pâturages d'au- Enfin, les jarnbes doivent être de longueur proportionnée; la
tun d'animaux qu'ils en pouvaient nourrir. cuisse bien descendue à lintérieur, et le jarret tourné un peu

Jonas Webb, l'heureux continuateur de l'oeuvre d'EllIman et en dehors. Il faut que les jambes de devant soient droites do

son plus habile successeur, poussa plus loin encore l'améliora- la poitrine ' terre, et non cagneuses

on du Southdown et voulut augmenter a tuillo. Puur oela, (A continuer.)
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Nouvelles d'Europe
Comme nous le voyons par les rapports publiés dans le .Mm
ua-Monde.. les nouvelles de la guerre ont un douloureux in-

térêt.
D'un côté nous nppronons que l'armée du général Chanzy

a été défaite près de Mans. Cette ville est la plus considérable
de la Bretagne. Elle possède une grande importance civile,
cminierciale et militaire. Un camp retranché formé à Coulie,
dans le voisinage, a été l'ur des berceaux de l'armée de la Loire.
C'est là. que se sont formés ces véritables soldats, les paysans
da la Bret;îgne et de la Vendée.

Depuis la dernière défaite d'Orléans, le général Chanzy:
1vec l'aîle droite de l'armée de la Loire qui avait été séparée
le l'aile gauche commandée par Bourbaki, avnit dû retraiter
iccessamment en face des masses supérieures de l'ennemi.

Le prince Frédéric Charles, à la tête de 150,000 soldats,
le poursuivait activement et ne perdait aucune occasion de le
harceler et de le surprendre.

Enfin, arrivé sous les murs de Mans, Chanzy a dû accep-
tcr la bataille. Elle a duré deux jours, mardi et mercredi.

Les rapports français ne disent que la moitié de la vérité
cr admettant qu'une partie de leurs positions ont été enlevées
par les Allemands. Les télégrammes de Londres et de \er-
Kailles ne laissent aucun doute à cet égard.

Ce nouveau désastre de la France, va permettre à la Prusse
de détacher une partie de l'armée du prince Frédérie Charles
et de la disposer sur d'autres points plus exposés.

Eu même temps, il se confirme que Bourbaki a essuyé un
échec à Vesoul. Les allemands opérèrent un mouvement de
fanc pour l'envelopper, et ne rencontrèrent aucune résistance.

Pendant que les -prussiens affaiblissent ainsi tout espoir
de secours pour la ville de Paris, le bombardement ne se ra-
lectit pas.

Il est plainepient confirmé que les bombes prussiennes en
grand nombre ont été lancées dans l'enceinte de la ville.

Les faubourgs ont été réduits en cendres et l'incendie a
été allumée jusqu'au jardin du Luxembourg, à l'avenue de
l'impératrice à celle du roi de Roe et même sur la place de
la Concorde.

Le feu est dirigé de Clamart, Meudon et Châtillon, qui do-
minent les forts de Paris. Cette position permet aux canonniers
allemands de pointer leurs pièces de manière que les projectiles
passent par-dessus les murs et tombent sur les maisons.

Ainsi les espérances de ces derniers jours se dissipent peu à
peu pour ne laisser place qu'à la plus poignante anxiété.

Les nvis de Prusse constatent que dans tout le pays on
souffre beaucoup de la continuation de la guerre. Les affaires
commerciales sont complètement arrêtés. On accueille sans au-
cune démonstration de joie les télégrammes du Roi Guillaume.

Les rapports de l'armée portent que dans la quinzaine qui
vient de s'écouler, l'armée nlemandeen France a perdu G00,000
hommes, tant sous Paris que sur la Loire.

Dans ces pertes sont comprises celles provenant du fait des
francs-tireurs et des malades.

Nous regrettons. beaucoup d'apprendre par une lettre du
mois dernier, quo RR. PP. Couasnon et Jacot, de la congré-
gation-des oblats de Marie Immaculée, de la maison d'Autun,
seat morts martyrs de leur dévourment, et victimes'des fati-
gues et des intemp6ries qu'ils ont dû subir pour soigner et
soulager les blessés.

Leur mort est précieuse devant le Seigneur et leur ouvre
les portes de la félicité éternelle. -

Une lettre de Paris apprend que le R. P, Martinet, de la

même congrégation, assistait à la bataille de Villiers, qui a été
livrée le 2 décembre, et qu'il a assisté jour et nuit les blessés
catholiques des deux nations ennemies.

C'est par de pareilles actes que les congrégations religieuscs
répondent aux attaques envenimées de leurs calomniateurs.

Nous lisons dans le Journal des Trois-Rivières :

Voici comment le Soir de Paris apprécie le dévouement et
le courage que les Frères de la Doctrine Chrétienne déploient
à soulager les blessés. Que de fois cependant les libéraux et
les socialistes n'ont:ils pas regardé ces généreux instizuteurs d.)
l'enfance, comme des membres inutiles de l'Etat. Aujourd'huL
ils peuvent voir que dans leurs ralles d'école, comme sur la
champ de bataille, ils savent remplir leurs devoirs.

Voici ce que dit le Soir :
" Un des grands sujets de conversation parmi les pio*upion.<,

c'est la conduite des Frères. Ces hommes noirs qui, calmes,
stoïques, marchent au milieu des balles, portant les blessés,
remplissent nos soldats d'admiration. Il faut dire que ces deux
cents Frères ont donné l'exemple du courage réel. Plus de diz
fois nos généraux ont dû les forcer à attendre que la fusilladu
fut finie pour aller ramasser les blessés.

On écrit de Rome, en date du 7 décembre

Autour du Pope on s'inquiète sérieusement de l'état finan-
cier de la cour. Il a falla pour le mois de novembre et de dé-
cembre suffire à la dépense habituelle du Sacré Collége, des
nonciatures, de la prélature, des divers secrétariats d'Etat, des
lettres aux Princes, des lettres latines, de l'aumônerie, des
chapelles, des musées, de la garde suisse, des serviteurs, etc.
Or cette dépense, relativement minime, s'élève à 23,000 écus
par mois, soit 55S,4S0 fr. pour les deux mois. Il a fallu, eu
outre, donner leur solde nux gendarmes du palais, des secours
aux militaires revenus à Rome et maltraités par l'Italie, comme
aussi envoyer des indemnités aux juges, aux prélats destitués,
à de nombreux employés, payer enfin leur traitement aux mi-
nistres, aux délégués qui sont réfugiés au Vatican.

i Ainsi les ressources personnelles du Pape et les donsqu'il
a reçus depuis le 20 septembre ont été épuisés. Sa Saintetó
comptait sur cinq millions du D-nier de St. Pierre qu'elle
avait déposés.au Trésor. Aux réclamations du cardinal Anto-
nelli, M. Blanc, employé des finances italiennes, avait reconnu
que le dépôt des cinq millions était sacré et promit de les resti-
tuer. Mais le gouvernement a refusé de tenir sa promesse.

I Le Pape, cependant, est toujours tranquille et contemple-
rait la misère (car c'est de cela qu'il s'aeilt) d'un regard satis-
fait, si elle ne devait atteiudre que lui. Il 4 ordonné de vendre
ses chevaux et eeux qui servaient aux cavaliers de son escorte.
Il ne donne aux fidèles qui le visitent que des médailles do
cuivre ou de bronze. Les Italiens se sont emparés de la Zecca%
(la Monnaie), où se trouvaient le dépôt des médailles ordi-

naires ainsi que 1,200 médailles de très-grand modèle qu'il
avait fait frapper avec le lingot d'argent apporté en don au

Pape par un Evêque de l'Amérique du Sud. Ce trait peint
au vif la rapacité des Italiens et donne la mesure de leur effron-

terie.
Nous lisons dans la correspondance particulière de Rome,

datée du 9 décembre dernier, adressée au ioiveaiu-lIonde

" Comme je vous l'annonçais, dans une de mes précédentes
chroniques, le Saint.Père a proclani hier le glorieux Patri-

arche St.:Joseph, protecteur et Patron de l'Eghise Universelle.

La 8 décembre a donc reçu hier une troisième et solennelle
sanction do célébrité. C'est un grand jour dans les fastes de
l'histoire. C'est vraiment le jour des gloires de Pie IX.

" Le 8 décembre 1S54 ce Pontife Immortel proclamtait l'an-



gelique et suarve dogme de l'Immuaculde Conception. Le 8 dé-
cembre 1S69 le même Pontif inaugurait ce Concile du Vati-
.can qui, interrompu au mîîlieuî de ses traîva ux sanetifieateurs,
qui a cependint défini un dogmc dont l',ffmation devenait
d'une absolue nécessité dans ce siècle où les idées les plus
étranges ont gerné dans les têtes et ont presquîe détruit les
suines notions de l'autorité dans le monde. Enfin, le 8 décen-
bre 1S70 Pie IX, priconnier, du milieu de sa prison; rend un
honneur suprême au Gardien de la Ste. Famille, au Père nour-
ricier de Jésus, à l'époux chaste de la Vierge sans souillure en
le proclamant Patron, protecteur de lEglise Universelle et en
élevant sa fête ail i ite de 1ère classe.

" Cette heureuse détermin:îtiorn du Souver:iini Poutife, d'ail-
leurs sollicité par-,ous les catholiques de l'Univers, a produit,
dans Rome, une immîense sensation de joie, d'allégresse et d'es-
pérance. Si le salut ne peut venir que d'cn haut, les Romains
ont raison de se réjouir et d'espérer.

" Le soir de ce jour doublement grand, les Romains ont il-
luminé leurs fenêtres. Ils ont voulu montrer au monde qu'ils
sont-qu'ils veulent être popolns, qu'ils n'ont rien et ne
veulent rien avoir de ennulun avec les rxcommnuniés qui font
peser sur la ville un joug hideux autant que tyrannique. Et ils
ont atteint leur but. Cette illumination toute spontanée, effet
de l'amour vrai, a été belle au suprême, par sa grandiose uni-
versalité.

" Vive à jamais Marie Immaculée 1 Vive à jamais Joseph
gardien autorisé de la gr:ndc famille chrétienne ! Oh 1 les
prières qui s'élèvent de tous 'es points lu imonde vers ces deux
astres lumineux de lEJlie empêeheront bien la petite barque
de Pierre d'être submergée dans les flts. Marie, l'étoile des
mers guidera sûreueiit le V % î mtonnicr à qui l'on tonte
vraiment de lier lis nains. Jo.epli, le guide du dé-ert saura
bien lui aussi, faire sortir du désert, ruc la Révolution fait
autour de lui, le S:inît Pontife qui vient de le cloiii pour pro-
tecteur spécial de l'Eglise. Prions ! espérons ! Le jour du tri-
omphe n'est pas loin.

a Pie IX dépassera les années de Pierre. Pie IX sortira de
sa prison. Pie IX verra le trioimplhe ! C"et la la grande espié-
rance des Roiains, et c'est là l'e-péiîrnce de tois les eatlho-
liques, et l'événement du joir ne frra qu'acître et fortifier
cette consolnte espérnnce du trinîlpli' proclaiin de l'Egli o.

" Le bruit courait vn:int lier que le St. Pure donnerait la
bénédiction dans 1 Eglise de St. Pierre, bh jour de l'Iuiinaculde
Conception. C'était un faux bruit. Pie IX n'a pas frauneli les
murs du Yatiecan dpuis le 20 septemibie et cela mialgré les dé.
sirs de son coeur. Il ie les frunchira pour se monîo-er - son
feuplc, que lorsque les usurpa:teuirs cesseiront de profaier par
leur présentce, lit capit:le du iiond' catbolque. Mais si ce joulr
tarde trop à venir, soyez sûr quie Notre Saint Pontife tie trahi-
rit pas ses devoirs. Il prendra de nouveau le chemin de l'exil,
mais ne pactisera jmniii avvc ceux qui veulent détruire la re.
ligion sainte dont il est le chef vi>ible.

" N. B.-Voilà ce qu'ont fait les catholiques Romains, mais
le parti d'iction a protité de ce jolur pour se li rer aux atute-
tats les plus sacrleges, ux agressions les plus iniiles. Je vous

dn parlerai daus une prochaine lettre, car la malle se ferme.
Adieu I

Outre les nombreuses réunions qui se sont tenues en Irlnde
pour manifester publiquement 1:i sympathi des ctolioliques à

égard du Souverain Pontife, deux asseiblées extraiordiiires
viennent d'avoir lieu, l'une à Dbliii présidée par le Cardinul
Archevêque de cette ville, et l'iuitre ô Westinster présidée
par l'Archevêque de cette place. Dans ces deux circonstances.
nouvelles le clergé et les laïques se sont iiiouitrLs animés de
.mwçs seniiments de foi et du plus pur dévouement en faveur

de la cause du Pontife-Roi. A Westiinster surtout la démons.
tration a pris un caractère vraiment imposant. La présence
et les lettres d'adhésion d'un gramd noindre de hauts persoa.
nmges ont donné une grande force aux protestations énergiques
Iorimulées coutre l'envahissement des Etats Pontificaux. Cette
mîîagnifique assemblée est plus qu'une protestation, c'est une
promesse solennelle pour l'avenir.

Règles d'hyg-ièno pour le cheval

L'hiver on ne doit pas se servir de couvertuies pour proine.
ner les chevnux a l'extérieur ; et si l'on s'en sert, on ne laisse-
ra pas ces mines couvertures sur le cheval en rentrant, parce
qu'elles sont huides.

Les chevaux qui ne transpirent qu'en rentrant à l'écurie,
doivent être bouchonnés commure s'ils étaient en sueurs. Enfin
un cheval qui a travaillé doit toujours être bouchonné, lors-
qu'on le place devant un râtelier, pour que la circulution du
sang ne s'arrête pas, c'est-à-dire reprenne progressivement son
nouvement ordiîuire.

Lorsqu'un cheval a fait une course rapide et fatiguante, il
ne faut pas lui donner à manger avant qu'il ait pris un instant
de repos ô l'écurie.

ln cheval ne doit pas travailler aux allures trop vives aus-
sitôt après avoir mangé, pour que sa digestion ne soit pas trou-
blée.

Les chevaux qui mangent lentement ne seront pas placés à
côté des goulus.

Les chevaux malades ne doivent pas habiter avec ceux qui
sont sis

On montera au pas et l'on descendra de même les côtes ra-
pides, sauf à faire rattraper le teups perdu à son cheval quand
on sera en plaine.

Avant de jeter le foin dans le ratelier, il faut toujours le
secouer, si Ion pense qu'il contient de la poussière; mais il
faut éviter de trop le iiaiipuler, pour que les feuilles du four-
rage e tombent pas ; elles contiennent beaucoup de principes
nutritifs.

Qliant à l'avoine, il faut veiller à ce qu'elle ne doit donnée
qu étant très-propre. Mais on empêchera de la vanner et de
secouer le fourruge dans l'intérieur de l'écurie, pour que la
poussière qui se dégage à la suite de cette muanipulation ne
tasse pas tousser les chevaux.

Dans les grandes chaleurs, lorsque le cheval ne mange pas
de bon appétit le fourrage qu'on lui donne, on doit l'asperger
avec de l'cui, dans laIqielle on aura fuit dissoudre un peu de
sel de cuisine. Si la chaleur est excessive, la température
sèche, il est bon d'arroser le sol des écuries et d'empècher que
le soleil n'inquiète les chevaux. Dans cette saison la présence
de certaines mouches tourmente beaucoup leschevaux attachés
ô l'écurie ; il est bon alors, tout en maintenant une bonne ven-
tilition, de mettre l'écurie dans une certaine obscurité, au mo-
yen de p;aillassons que l'on place devant les fenêtres.

En un'mot, il faut que l'homme de cheval se pénêtre qu'il
doit s'attacher ô connaître les moyens de tenir son cheval en
bonne santé. Ou peut dire que c'est le bon cavalier qui fait le
bon cheval.

Il nie faut donc rien négliger pour apprendre tout ce qui
petit faire arriver à ce but l'homme de cheval.

L'ajistîge du iarnachemcnt a aussi une grande importance.
La selle doit être placée à nu sur le cheval, afin de s'ussurersi
elle va bien et de s'assurer si elle est en rapport avec la partie
osseuse du cheval ; parce que, de cette manière, si l'animal
maigrit, il ne se blessera pas. On doit agir de meme pour le
harnais de voitiire.

GAZETTE DES OAMPAGNES
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L'homme de cheval doit être convaincu qu'un cheval sera dement ie l'avoine en ýnèral n'est Pàs ti fait sa fi
toujours plus obéissant, lorsque sa selle ou son collier, son Cmpetdait M. Olivier Duval nouf icîforme que d'unesemence de
mors, sa gourmette, sa iuserolle et sa sousgorge ne le gênerontrois mints d'avoie de Norvege i a récolte soiante minets.
ce rien. Un mors de bride surtout, nyant du jeu, ne blessera C'e
ni ni'offinsera les barres, et lia bouche sera rafrichie. - Un correspondant LiI Chronicle écrit du la Baie St. Paul Il

Le cheval sera bien harnaché, lorsqu'il n'y aura ni frotte- du 20 ic moi
ment, ni fottement inutile. .Vendredi le 6, il y a eu un choc si violent que la maisoi

Le cavalier doit placer sa selle de manière que étant assis, écrivait la correspondant a été presque entièrement démoue.
il se trouve naturellement sur le centre de gravité du cheval. L'Eglise est tcllement endommagée qu'il faudra la recoliâtruire.

On ne doit jamais se mettre en route sans avoir fait le tour ce printemps.
de son cheval, afin de s'assurer que tout est en ordre. - Le Farmer, de l'Ohio, dit que tous les instruments d'agri-

A chaque halte cette -,mc 'spection doit avoir lieu, afin culture en fer ou en acier, que l'on coivre d'une couche de sain-
de replacer les parties qui.aur.iient été dérangées. ! fondu dans lequel entre un quart de resîne sont exempta de

Dans cette visite, on- ne doit; pas oublier de soule-,er les rouille. Ainsi, pour une demi-livre de saindoux mettezdeux
pieds, pour s'assurer qu'il ne manque pas de clous. Cette pré- onces de resîne.
caution est surtout indispeos. qIc -uand on a entendu un¯fer
clocher.

L'homme doit être doux et calme envers le ceval, parce
que, chez lui, les impressions sont profondes et ont une influ-
ca immense sur soi) caramctère et sur sa santé. Moyen pour obtentr dos fruits prrcocer par la fr'ff .
Eu effCt, si un honcie brutal ou mpladroir rend un bon che-

val irritable et méchant, nous arnon que les bons truite- Pour obtenir promptement Par la gr-ffe doé fruit sur un sujet
iints rendent toujours docile celui qui, par caractère ou par <le variété nouvelle, i faut grefler les rameaux de l'extrémité de

-l'arbre, nc derniers poussés. Si on les prend la base, fusient-
Mlobéisne. Qout-enthoe echèevalèse rappellidne tousqe ils plus vigoureux, oic sera sûr d'attendire les fr uits.,tine onc deuxlei cQ ' m cv eu a ée d- pl, car sur les égrains mme, cest presque touj ours

l naturel de cet animal est plutôtcraintif que méchanVt, et il sur le bois îles deux ou trois dernières pousses que naissent lés
cri obtiendra tous les services en rapport avec sa nature. Le premiers fruits.
nîilit;i'ge, celui qui t mené le chean :du combatqa lui seul sait
ce que vaut ce noble nimal.-A. A. VIAL. Moyen pour guérir la diarrée des vsum d

Comment guérir la toux chez le cheval On asure que la potentille userin, que l'on rencontre en as-
-.,z grande qantité sur le bord es chemins, fait completement

La toux n'est pas une miaiadie prrticulière, elle est plutôt oui..larcilre l diarrhén i le, veaux. Pourobtenirce résultat. il suffit
uc timmese u sone dretre. Ellec(le Prusre aentx poignées id feuilles fiiches, oi un peu plu den fti, si deccîptiet lle icce le deux pe- feulles de5séchées on les met lans Leux pintes d'eau, on fait

olllir la décuction in.qu'a réduction d'une chopine, on filtre sur
mtières tourmenidies c-ont as'z rares, dès:i q lui dermidre est t des-ctit- un linge que l'on tord furtemenî, et on mélange ce liquide avec
nlitne. )Laiis hi gourmce n'est puis toujouirs :iccoiiip:îgn5e de tou.x, le hli e.tinlé aiix veaux. Ocm recommence au besoin cette opéra-

irès-souvecet elle lie sa foit rechncîtitre que per i tristesse de cie p1:1scciîrs fnis de suite, et on obtient presqu toujouer la gué-
e:niiii:il, le nianqiie des glandes dc toiu-s' le la maladie. Cvtte recette est fort simple, aussione rau-

giîîluet par la difficulté de r-e>pirel' et d'avaler, c'est Ili rio!,-, nous irop engager les cultivateurs aý etc faire usage.

militaire, celuiin qui a'i:uè menédré comm chvl'ucmbtnlisule

gourieéii.ue elle exige peu de Soinis; on2 laissec ordinaire-: ! a poeiîit aP"rn"e"'aHe usilcecom nP herbe fort iniriligerte m et c titre elle doit posséder non-seule-
ela amet pur le l eimaux, mais encore pour l'homme, des proprié-

Ma'is laeuriner nipus.Sine prend des caractères plus ontesls a si-dierrhiqfees.
Il y a lois tplsx vieeurtx re-piratio, s sifnsiscr. De proneptes
incs, e fuiigasion (iollintes, un étn nu poitrail sontc le rn e c pr e s

lus 4reiedes les plsgnrîuceiopmîjly"ýS. Laprfieopké orredatscistprôbe
On nous cite de nocbrcux exemples de chevaux péris de pour appliquer la paraffine à l'imperméabilité, on la fait

la toux ;ii nioyi'n d'un remiède bien siicipl2 et qlui n'eu est peut- foudirti avec la qîcctité ilecessiro rm'huile, ieris on enduit aveo
ce que plus clcce, c'est lurine. ce mél;,iige les boties, harnais, clapets de pompa.Aes, etc.

On done au cheval malade tous les jours pendant une se- on cas;cîuffe ensuite doucement leq objets jiiiq 'i ce qu'ils oient

rnuuine, un pot de blé copieusecmîeînt Icuccecté dl'sine. Cette z- completecount aborbés. Lorsque les cir sont aii imprégnes,

tien~~~~~~~~~~~~~ es-onel ai un uiiletî.jûi nn ot [uaîc-:eulemect ils dlîviernnt parfaitement imperineatbles., maisa e st pasnée a e ma ldt e pdgaral e l e st lutôte hev preniiit plua de force et plus le dorée. Les effets avantageux.an ie degde c prode eupiné srtou être re arqihe sur les buttes d les
lorsqu'en lui présente cette ourriture. guuilierm, adxquels il donque beaucoup d'e fermeti, sans detruire

Les auteurs de uédecine vétérinaire recompandent le mie lecr lasticite aon-seuleme t il les rend extrêmement durables,
et l'zote de potasse (salpêtre). mhis il posseLl cet avntage sur le procé orîlinaire (les apprêt

---.--•--La--po--e-----e--a----rme---es---d'ai---|eur----c-nsidérée- comme.......n.

Petite chronique

- Nous apprenons que le Révd. M. Moreau. ex-aumonier des
zouaves pontificiaux, qui cvait dessein de fermer une co .ie le
zouaves dains la vallée de Mantawa, a écrit au Révd. M. Chartier
lui demandant une place pour eux dans les towiiships de l'E>t.

- L'avoine de Norvège conserve sa répuintion de supériorité
aur les autres srtes d'avoine. On sait que cette aunéele ren-

qu'il ne mout en rien au glaçage et au pol ued a es u con-
traire, il l'améliore.

Li Fuipéi orité clu la paraffine sur les matières employées dans
qutelinies genre. île produits imperméables consiste dans son bas
prix, son mode facile d'application, sans produire d'altération ma-
terielle dans la couleur des objets.

Ce procédé peut être fort utile aux habitants des campagnes,
et nuis no salirions trop les enga'ger «à en faire usage pour leurs
chaussures et pour les autres cuire dont ils a serveot.journeu-
mnent.-L. nsaons
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Moyen do connaltre fat ls œeufs sont bons ou mravais Dans cette chambre décorée avec un luxe tout oriental, dont
nous avons parlé dans un de nos précédents chapitres, était Ja-Les œeufs que 'on éprouve dans l'eau pour voir sils sont bons, guarila, deboai, près de la fontaine de marbre, qui occupait larestent >ur le eoié quand ils le sont. Si 'oeuf IJUte debout, vous centre de Pappartement.

pouvez etre certaim qu'il est mauvais. Son costume était entièrement asiatique. Un châle était en-
roulé autour de sa taille mince et souple, et une dIraperie-blanebe

TT I L2 Y 1 T C et or descendait jusqu'à ses pieds. Ses bras étaient ornés du bra-
celets d'un travail merveilleux ; et ses cheveux étaient relevés
avec des ornements également en or.

3 U-~' ~ A ses pieds, le museau posé sur ses pattes, et les yeux fixés
seCON.Fl PARTIE sur ceux de Sa maîtresse, est Saleck, la panthère.

XLII On voyait, au mouvement de sa queue et au frémissement de
La rencontre près du chèno maudit. ses oreilles, que l'animal était mal à l'aise, ainsi qu'au grogne.

S pment lent et plaintif qu'il fai4iiit entendre, chaque fois que Ra
(.Suite.) maitresse approchait de ses lèvres un objet qu'elle tenait à la

- JD vous ni dit que je suis prét, répliqna Bernier. Ca doit dtre main.
quelque chose de tres-sérieux, sans quoi vouls ne payerez pas si C'était tout simplement un petit lacon de cristal, que, avec
cher- la chlnine à laquelle il était suspendu, Jaguarita avait tiré Le son

- Tré!-sérieux, en effet. Un obstacle qu'il faut enlever, vouis cou. Sondain Ia panthère s'longea, comme si elle se fùt disposée
Comprenez. à bonîlir; mais, rassurée en voyant sa maîîtresse replacer la chaîne

Le bandit ne montra aucun siurne de rurprise, ni d'émotion. Il vite autour de con cou, elle fit entendre un cri de plaisir.
fit simplemeit Ii geste allirmalif, et (lit - Mla pauvre Saleck. dit la Javanaise, en se laissant tomber

- J'ai fait isparaître tani uLIommes dans ma vie, qu'un de sur une pile de cussins, et en prenant la tête de la panthëre
plus 0on de- mnuns. ce n'est pas une que-lion. Qui eýI-il ? entre ses nrtites mains. Ma pauvre Sale:k! ainsi tt as deviné

- Il! lit Delaerave tranquillement, et en pesant sur le mot. ce que contenait ce petit flacon. Folle ? pour sauver ta maîtresse,
Elle, voulez-vou, dire. tif le broierais entre tes dents, et elle se penche et embrassa la-

LH bandit recula d'un pas ; ses sourcils se contractèrent, et il nimal entre les yeux, et in n'aurais que la mort pour récompense.
se mit à sifnler. Une-goditne (le ce flacon, Saleck, une petite goutte, grosse comme

Ue emme ! !lnoe larme, et ces muscles deviendraient inertes, ses yeux si bri-
J'ai tenu compte le cela dans la fisation di prix, fit obwer- hais se voilerafent, et ce coeur si ardent cesserait de battre. Un

ver Delagrave troidemeri. D'ailleurs, ajouta-t-il avec un ricane- poison subtile et mortel, continua-t-elie, qui a été cueilli lorsque
ment. vo* risque' sonut moindres. a lune ètsrit au zénith, lécorce le Pupas, île 'iipas dont l'om.

- Peste soit des risques! dit le bandit. Je préférerais avoir af- bre tue. Un poison contre lequel D ii'est qu'un antidotl, et cet
faire a une demi-douzaine dI gaillards qu'à un jupon ; mais aniitie est dans lh pierre bleue que Mortagne porte à son doigt.
cent mille francs, dites-vous, ceti mille frauics, heniî, inonsieuir? Tout en continuant à caresser la panthère, elle se souleva, et

- Des que l'ubsîaele sera enlevé. reprit à haute voix :
Jacques Bernier murmura toluite, sortes de jiremens ià propos - Si jt! buvais ce poison en sn. présence, ici, agenouillée à ces

de seý yeux et fie ses jambes, et puis tendit la main 3 Delagrave. pieds ! étendrait-il la main pour me donner P antidot 7 Désire-
- C'est convenu. dit- ilrait-il que je vive?
Delagruve, sans y prendre garde, indiqua le tertre sur lequel il - Non !

s'était as. La tenture qui cachait la porte se souleva, et Kalu entra dans
- Mentez-vous là, dit-il, maintenant que nous sommes d'ac- Pappartemeit. C'était le Javanais gui avait répondu à la ques-

cord sur de but, nous disemuueruns les moyens. tion de Juagarita, et il répéta son affirmation ou plutôt sa négation
Jacques Bernier fit comne or lui demandait, et posa son gour- en s'élançant pres d'elle.

din sur ses gnoiS. La panthére, faisant entendre un grognement sourd, se retira
Delagrave îesnt debout, les bras croisés çur sa poiirine, et Je dans mi coin de lachambre, où l'éclat phosphorescenit de ses yeux

dos appiuye <onire le chène. était s'ul visible.
Deux riisérîbies separés par oit ce qui, dans cc monle, éla- Le3avanais s'approcha d Jagurarita, et posa la main sur son

blit les diférenices sociales ; lun i'iine eliic:tioin r;ffioirc, dl'îne bras.
puisante inleligence Pantre igniorainn conrne ile brute, dont - Soeur, dit-il, je t'apporte des nouvelles, de mauvaises nou-
il avir. <'ailleurs, les instincts. Les deux estrémes, en un mut, vell,:s !
de l'échelle sociale. L'[ndienne leva vivement les yeux, et le regarda en face.

Et cepenilanut, ces deux hommes étaient uînîis par un lien plus - Pas de Mortagne ? Il n'y a pas de danger qui le menace ?
étroit et plus fort que li chîine qni nuice deni. forçats l'uit a Parle, Kalu.
l'aîiire, par le lion invi-ible mais terrible du crim. L,- Javanais le regarda 1'un air de reproche, et dit avec amer-

Mis n'y ilavit-il pais d'aîutre lemnojiii de c"tte eiitreviie, entre tuime
ces deux hommes, que le vent qui sec'oiait les feuiles mortes - Est-il possible, Jaguarita, que cet homme trouve encore
sur la tëte de Delagrave et aguait aiPherbe a ses pidis ? place lana Ion cœur ?

Oui. il y en avait lii ! L'indienne releva la tête qu'elle avait laissée retomber sur sa
Lorsque l'entrevue fin finie, et lorsque Delagrave s'apprêta à poitrine.

remoner l cheval. un iihrdivilu glissa arni les fointères, silen- - Cet homme, repliqua-t-ele, m'a sauvé la tie. Mais dis-
rieux comme une ombre, et wuuait. même en se retirnit, les yeux moi, frérc, est-il possible qu'on aime ce qu'on veut tuer?
fixés sur chacuiti des rmiouiv-emeuits îles deux conispirateirs. Le Javantais évita son regard en répondant:

Ses regards avaienit l'éclat Le ceulx di serpent ; ses mnnve- - On nie doit pas hésiter a tuer ceux qu'on aime, si c'est un
ments rapiides et gracieux ressemblaient à ceux de la bète fauve moyen de les saliver d'un plus grand malheur.
qui guette sa proie. Le bras de Jaguariia, qu'elle avait levé d'un air suppliant, re-

Ce curps était celui du docteur Narjal, ces yeux étaient ceux tomba inerte sur son genoux.
de Kalu le serpent. Ah ! dit-elle, d'une voix si plaintive, qu'elle aurait touché

XLIII tout coeur qui n'aurait pas été de bronze; je lui dois la vie, mais
Le serment du fils de Daho. je lui avais donné tout le dévouement dont mou âme est aa-

Kalu se diriben vers pendroit où il avait laissé son cheval, pable.

sauta en sele, et s'éloigna rapidement dans la direction de la Kalu sourit dédaigneusement.
tour de Mortagne, où nous prendrons la liberté de le précéder de - Tu es une enfant, dit-il, mais il est temps one tu étoufFes le
quelques minutes,. feu de ton cour sous ton orgueil. Le fardeau d'une effection qui
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n'est point payée de retour, est dur à porter. thère et de la panthère à l'Indienne.
- C'est vrai, dit-elle, et je suis résolue à ne pas trainer plus - Race bien prolégée, dit-il, avec un sonrire, et personne,.

longtemps une misérable existence, sans joie et sans repos. Mon cependant, n'a plus que tli besoin de protection. Lis
front est penché vers la tirre, tant est grande mon humiliation Je Il tira de sa poche un papier plié, et le lui tendii.
suis écrasée sous le poids de mes chagrins 1 J'ai horreur, iiî, - Pourquoi liri-ie ? demnda-t-ele, avec un sourire amer.
Kslu, mon ami, mon frère ! J'ai horreur de la vie. Tu es mon ennemi, Kalu, et le sien.

Elle se leva, et, comme machinalement, sa main tremblante - Lis, dt-i, lis, et apprends la valeur de l'homme que tu
cherchait le flacon qui était suspendu à son cou. veux defendre, on plimäât quel prix il fait de toi !

Kalu remarqua ce mouverment, et une lumière étrange brilla Jaguarii a resta immohile, les bras croisés sur sa poitrine, et le
dans ses yeux. [l étendit la main, et toucha le flacon de cristal. même sourire sur les lèvres.

- L'upas! dit-il, avec un sourire infernal. Dans la demeure - Tii lie veux pas lire ? reprit Kalu ; eh bien ! soit. Mais
de l'étranger, c'est le meilleur souvenir que nous puissions avoir polir te prouver justement la grandeur le mon affection pour toi,
de notre patrie. Garde-le bien, Jaguiaritn, cardans chacune de ses aflection que tu nies, je vais le dire le coiteri de ce papier.

gout:es est la consommation d'une grande vengeance. Il b'arrèra, et oue imnpressionl de pitié pa;ssa sur son visage.
L'indienne, les yeux baissés. ne répondit pas à ces paroles. - Pauvre Jagiarita, dit-l, écoe et juge ce que vaut cet

Ele pensait à Rodolphe Mortagne. homme. Ce papier, ei il le moiîtra de rouveau, est uníordre de
Après un silence de quelques minutes, elle demanda brusque- Rodolphe 31ortagnle à Grabiote, le capitaine (lu Faucon-btanc,

ment : - actuelàemet l'ancre, lais nie baie, a qaî'lques kilomètres de
- Suis-je belle, mon frère ? suis-je encore belle ii-tance, d'entrer a telle heure, tele nuit, dans la tour de Mor-
- Comme l'étoile qui brille au ciel, répondit Kalu. tie, d-y -ai-ir une femrne qu'il y trouvera, et de la transporter
-- Belle comme .... Elle hésita avant de prononcer le nom surecoun navire.

d'Emma. Xalr ç'arrèta de nouveau.
- Ta beauté est la beauté de la nuit, dont le manteau brille -- Veux-ti connaltre le nom Le cotte fenîrrie 7 reprit-il, tu te

de l'éclat d'un nombre infini de mondes. fai ? Eh bien 1 je vais le le dire, c'est le tien.
- Et la sienne? Jaguariîa Crisotiîa ; nais ses deiits étaient serrées, et ses pe-
-Est la beauté dorée de la lune dans toute sa splendeur. fous mains étaient strées contre san seule pour comprimerson
Jaguarita, posant doucement la main sur la poitrine de son émotion.

frère, le regarda en face. Dois-je te dire quelle Fera la destination du Faucon-Blanc,
Sa voix trembla et l'éclat de ses yeux fut voilé par dei larmes. quand il aura sa proie. lt ? La Havane, nù les gens de
- Crois-tu, Kalu, que si elle n'était pas la il m'aimerait? notre cofl,-r sunt vewliîs, comme esclaves, aux E-pagnols.
- Non !Un cri si-chapi1 a des levres -e J-guariîa ; mais sans paraître y
La pauvre fille poussa un cri de douleur, et croisa les mains preîîîlru garde, le coririnua

Aur son front. - Tiens, tir vas entendre es paroles même qu'il a tracées. -

Le Javanais la regarda un moment avec tri>tesse ; puis, pre- il ouvrit ce papier et lut avec une emphaee ce
nant laits les siennes les mains qu'elle lui tendait, il lui dit avec qui suit
un accent de tendresse peu ordinaire chez lui :

- Ecoute, Jaguarita ! Nous sommes enfants de la même mêe, V Lt fiend rez a voilemientreains
enfants de la même partie, et duns nos veines coule le sani de on riola. qu puynd us rez rsentre Dail-
la maison prineière de Daho. Sur la tête de cette mêre, qui re- dom faitotru 1wix uyrorme r a rcodese. 'i
pose maintenant en paix dans le tombeau, par le souvenir de cette .se
patrie que j'aime tant, par le grand Dieu Japara, qui veille sur

destinées de notre race et tient les lémits Ku bien et dinio a.i
dans le creux de Fa main, je jure que cet homme rne tJaime pas> D'tit bond pareil celui lim tigresse, Jaguarita sauta sur la
qu'il rie t'a jamais aimée. tre. et lrrLi e e mains 'ee K tl u.

-- Jamais! U coup d'Sril on i pour la c mucd e t e la etrible réat t.
Ella Fe tordit les maiit, rejeta sa belle chevelure en arrière, et - Cumment ceci oe tr nuive-t-il dans tes mains c murmura- -

e~ yeux flasboyèrent d'indignation, elle, e e d g turiant ver- Xala.
Kali] colitinua . J'avais mes rai-Dus1 pour suu0pçnllnerlPexi,,tence de ce papier,
- La mtediction de Japara est sur cet homme, la vengeance et je l'ai trouqvé, il s p utile de ire cvmment, dans la penses

de Dalha le Poursuit lentement, mais srreiuieînt, comme otr pn- eioiî i crpi ite Gr;ibuIec.
thére Suit sa proie. Il est cOi.d1mti%é, Jagiierita t il e-t cîîlarrie. Urie éshappat Jdeu rit J et C'est là l'homme pour qui
Tiens-toi donic po-r avertie, et vbaedonnre-le es poarto j'meurquais ra Vie e

L'iniliuunuu lui répondit par un rire plein de menace et (le défi. L.o e papier lui gli-Sut des m:irS, et elle se laisse tomber sur les
-Ah t s'écria-t-elle, tu as8 trahi toni secret :je vois tout maili- cil)isý,iiu1 lu- joîii'à baigrîce- île larmes.

q c .ui :ep ped m ngtc l ee iece i

tenn Voilà donc pourLmuri. toi, prêtre e ous memezleà, oie fievori ;ie
de ces hommes qui demandaient ma vie, ln a-; quitte la terre de mais il la regadat qvec le surire d'un homme qui se sentait sr
rios pères, pour me suivre dans ce monde at soleil tri>te et froid. de dou triomplie.
C_- n'était pas par sifection pour moi, colmme til me l'avaîis juiré, saîleck s'èltit alpprochée tout Près dle sa ruaitresse. qui nlti
mais par haine pour lui ! C'est à toi qu'a. été léguée la sengeailce guère moins Falrvnge p eê ; el jlyj prea sa ttse ronde
de Daho ! et c'est Rur za tête quo se scînt posées les mains n-an- ucontre sa jolie, et ses'paites glisseéreit, douiceF comme 1l3 velours,
glatesi des prêtres do J etpara ! Allons, c'est justement qu'on t'a siir res bras et sis mains.
nommé Klu le serpent , Mais entre la vengeance et cet homme, C'était une uo-e épraile que Faitachement de cet snimal pour
a qui je dois la vie, s'ève une barriére infranchissable. la errac a -peiidnt, ctait insi : pourv qu'elle lui servit

- Laquelle? demanda le Javanais avec cUm. île tbuiiret pou d' sui pieds Ou d'eviller Pour a tte, Saileck était
Ma volonté, et elle est si fort, que je salrai bien couper les covee-sre.

griffes du tigre, et poser ion ialon sur l tète dii serpent. Ui quart d'hiiie s'écoula, durant lequel nul son ne troubla lu
Elle se dressa devant so- frère, pareillu erla-mitope op serpeçnt silencner txc clt que ld lourde respiration de la

do- elle parlait, et comme prête a frapper. panlaère, et les géenine r , eiieii le endimen tpe.
Saleck, la panthère, sortit de son coin. Sora edmin, rep!îued esaem . iloum.cUuecnt,é J ria leîk, Ja iarita se leva.
Ses lèvres étaient écartées, sa peau soyeuse iai aitée d'un Sa Fiure était livide dars sa rigidité et son calme était ter

frémitssemen nerveux, et sa queue fiéxib e battait le plancher. rible.
Elle se glissa quidement et vilencieusent versa maitresse, mt Un quartdeure avait opéré chd' ell un mVre die tst Une Vitû.

jes yeux fixés sur Kalu, se coucha à ses pieds. Le sentiment de sou abatusdo était tomcebé comme une pluie d
Lges gards do Javpia rAs se portjrent de lIndiqnn ' à la pan- feu sur bra cSur, et l'avait flétri dons ces courts insis.



GAZETTE DES OAMPAGNES

Une pâleur livide sur les joues et sur les lèvres, un éclat fiè- VOINE DE NORVÉGE à vendre à Ste. Anne de laPoca-
vreux dans ses yeux, clans ses narrinPs dilatées et frémissanîte-, . tiére, à ' imprimerie de la Güzette,deS Campagne; St.
trahissaient la violence des passions qu'elle s'efforçait de corn- Jean Port-Joli, chez M. Octave Dubé,ocultivateur. Ceux qui dé-primer.

Sa voix était basse, mais péniblement distincte. C'était la voix sirent se procurer de cette avine pour semence, 'devront profiter
dequelq'un qui pèse chacune de ses paro les, parce qu'il ee C I- d bo maiché. Elle se vend 3î. 9J. par minot de 34 livres. Aunaismait la portée. C'etait la voix, lente qui précèdle la temrpete
c'était la voix du juge qui prononce une sentence. printemps prochain, elle se vendra le double du prix actiel.

- Cet homme mourra ! dit-elle.
Pour la première fois, durant leur entrevue, le Javanais ne se

posséda p-is, et on lut son bouheur dans l'éclat diabolique qui
illumina tout son isage. NOTRE-DAME DE LOURDES

- Cet homme. doit mourir, et il mourra, dit-elle. Il a insulté PAR HEsnl LASSYaRnF
le dieu de notre race ; il a degradé le nom de notre tribu. Oui Ouvrage hnoré d'un bruf spécial adressé à Pautenr par Sa
Jagiuarita, a mes mains a éte léguée la vengeance de Jpara ; Sainteté de Pape Pi IX. Trene-sixiéme éitio, aorisée par
sur ma tete est le salut de notre race. Humble prêtre j'ai Suta Sa Grandeur Mlonlseignieuîr PECîvêque Le Montreal et ornée le deux
les autels de Java; mais quand j'aurai arrose leurs cendres dlu belles vravuires. Un beau volume in!-8 de 352 pages. venant
sang de notre ennemi, je deviendrai Panatan Daho, le nouveau d'être publie par M M. J. B. Rollaird et fils, libraires a Montréal.
che cie nore tribu. Prix: broche. 75 centiis ; relié. I 1.00 ;, vec addition (le 12 celntins

L'[ndienine, qui semblait transformée, tira une dagiue de sa cint- si le volume dluit être eçpédié par la poste. On pelt au même
ture, et en baisa la lame, et regardant sa soeur avec des yeux prix se procurer ce volume à Ste. Aune de la Pocatière, chez
flam boyar.t s... .F.H Pru ,lir re

--- Je le jure, dit-il, comme je l'ai juré quand, le front clans la F. H. P roilx, libraire.
poussière, je reçu la bénédiction de nos prêtres ; cet homme
mourra ! (lu àktiL e u &( o

- C'est juste, répliqua Jaguarita, avec fermeté, mais ce n'e:. RT
pas par tes maims.

- Par lesqntelles, donc ? 1870 GUIDE PRATIQUE 1870
- Par les miennes. i les Sours de Charité cie 'A.ile de la Providence publié %nus le
- Quand 7 demanda le Javanais, vivement, et en faisant «n patron:e ie Professeur- de Médeeine et de Chirurgie. Faculo

pas vers ele. Il -t à Moidrey, en ce moment, s'il n'est pas deja de Médecine le U'niversité Victoria. MNîmré:l. Seconde édition.
@ùr la roule de iMortagie ? Montréal, Eesébe Sénécal, inprineur-relieur et editeur, rue

L'indienne fris-onna. St. Vincent, No-. 6, 8 et 10.
Quand ce capitaine doit-il venir saisir sa proie ? . Le voluime, format grand in octavo, est dé 1500 pages environ.

- Demain. à miuint. .'rix : Pour chaque souscripteur, volume relié, S4; pour non sous-
Levant le bras, J-jgciarita indiqua Une parie. cripteur. relié. S4.
- Laisse-moi. in-ele ; laîse-moî, mon frère ; tu as ma pro- L ouvrte paraîtra dans le cours du mois de decembre cou-

messe, et je voudrais éir- seule. rani. Les lettres levroit être adremes a SSur Nelhtible du
Kail allait obéir, mais, mii par une pensée soudae, i s'a Saint Sacrement, Aile dîe la Providence, rue Ste. Catherine

réta, et fixa ses yeux perçants sur l'indienne. I. Montréal.
- 'ai ta pronesse, dit-il i mais tu as avoué que tu as de l'af-__

fection pour cet homme. Je voudrais avoir ton serment. MARCHAND DE MUSIQUE, E-c.,Il ôta Une espece d'amulette de son cou, sur laquelle étaient /, QuiA c, rue Si. Jecn,graves quelques caracteres mystiques, et l'étendit vers elle.
D'une main ferme, elle le prit et le porta à ses lèvres. Offre en vente La dernière rnmance française
- Je le jure, dit-e par li fii de nos pères.
Kalu s'inclina. comme s'il ut salue urie prêtresse dans l'ex- J'A-ME - J.E S.UIS AI M E

ercice de ses fonctions nolennelles, et, après avoir repris Parnulett, Romance par A levadiire Richardi, auteur de la jolie romaice
quitta l'appartement. -O belle étoi e ! O uliére amie "

Il n'eut pas plutôt disparu que toute la fermeté le Jagnarita 2i2 décembre 1870.
s'évanouit, et elle se jetta sur le parquet, en proie a la douleur et
au désespoir.

- Mourir! oui, il doit mourir, lui, si fort et si brave ! nous A UX IN VNT EURS
Mourrons tous ieux ! GENCE GÉNÉRA LE pour Brevets d'Invention, Droits d'Au-

Elle tressaillit et écouta ai même moment Saleck se leva et teur, iaurqiies4 il, Commerce, CuVenitsi, Cessions dle brevets,
fit entendre un grognement qui n'était ni de plaisair ni de menace. etc , elc. Dessins le t out genre exécutés'avec soin sous le plus

(A continuer.) court délii
[ La correspondance peut se faire en français, en anglais ou

en ai lemaitl.
A V IS 12 avril 1870. O'CONNOR & WALKER,

No. 2, rue Rideau, prés du Pont des Sapeurs.
L ES Exécuteurs testamentaires de feu Messire Ls. PataRit,

cure de St. Jean Port-Joli, prient ses débiteurs de prendre

des arrangement1 et ses créanciers de filer leur compte saris délai,
afin de clore les affaires île la succession le plus töt possible.
S'adresser pour cela, sur les lieux, à M. Olivier Paraiît, Un des

é leurs testamentaires soussi-nés La vente sera annoncée

plus tard.

19 janvier 1871.

Z&r Que chaque ibonné nous fasse parvenir ce qu'il nous

doit pour abonnement, et au ler avril nous serons en état de

pouvoir augmenter la Gazette des Canipagnes do QUATRE

pages (ue nous consacrerons entièrement à la littérature, lais-

F. X. DELAGE, Ptre. snat les huit autres pages pour l'ngricuitur . Ainsinvns'au-

O. PARAT. Pire rez pas -. y perdra en payant immédiatement vos arrérne c
d'abonnement à la Gautte du Campagna.


